
Dimanche 13 février  

 6ème dimanche du temps ordinaire - Année C 
 

Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (6, 17. 20-26) 
 

En ce temps-là, Jésus descendit de la montagne avec les Douze et s’arrêta sur un 

terrain plat. Il y avait là un grand nombre de ses disciples, et une grande multitude 

de gens venus de toute la Judée, de Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon. 

Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : « Heureux, vous les pauvres, car 

le royaume de Dieu est à vous. Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous 

serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. Heureux 

êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils insultent et 

rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. Ce jour-là, 

réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est grande dans le 

ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. 

Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! Quel 

malheur pour vous qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur 

pour vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et vous pleurerez ! 

Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! C’est 

ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » 
 

Méditation – A la pêche ! 
 

Heureux, malheureux ! Une alternative qui n'a pas fini de défrayer la chronique du quotidien des hommes. Hier comme 

aujourd'hui, il y a ceux qui chantent, ceux qui rient, ceux qui envisagent l'avenir avec confiance et sérénité. Et puis il y a ceux 

qui pleurent, ceux qui renoncent, ceux qui doutent d'eux-mêmes et des autres, ceux qui souffrent. L'évangile de ce dimanche 

n'apporte aucune réponse à ce problème. Il ne se veut pas la clé de lecture de ces mystères qui ne cessent de nous assaillir, 

de nous interroger ! 

 Il nous dit seulement que le bonheur ou le malheur ne sont jamais dans les événements eux-mêmes, mais bien dans les 

personnes appelées à les vivre ! Qu'il est possible d'être heureux au cœur de la plus sombre des souffrances ! Qu'il est 

fréquent tout autant de souffrir au sein d'un bonheur seulement matériel, physique. Il nous dit que Dieu, en Jésus, se rend 

solidaire de toutes ces heures ou le visage de l'autre nous devient sourire et plainte de Dieu.  

Alors, nous serons heureux au cœur du bonheur comme au sein de la souffrance. Alors nous découvrirons qu’être heureux, 

ce n'est pas amasser, entasser, accumuler mais donner à main et cœur perdus. Nous découvrirons que le temps d'un 

dialogue, d'une rencontre, vaut bien celui d'un travail, d'un profit, d'un gain. De plus en plus, nous sommes hantés par le 

spectre du manque de l'insuffisance ! Nous redoutons la menace du chômage, le couperet de la retraite. Mais peut être avons-

nous peur simplement des autres ! Au point de ne plus savoir être nous-mêmes. Nous aspirons au niveau de vie de l'autre. 

Ses goûts et ses loisirs deviennent inconsciemment les nôtres. Nous pensons ce qu'il pense et s'il bâtit sa vie loin de Dieu, 

nous nous hâtons de l'oublier à notre tour ! 

Sommes-nous, heureux, malheureux ? Certes, les temps sont durs, mais guère plus qu’hier qu'ils ne le seront demain. Jésus 

Nous appelle à réinventer tous les jours et à tous les instants une relation humaine qui soit d'abord fraternelle, qui fasse 

confiance et ne redoute jamais le partage et le pardon. Mais encore, faut-il prendre le temps de nous "arrêter dans la plaine". 

Comme le firent les disciples. C'est le temps de l'écoute, de la Parole, de la remise en question, le temps de la prière ! Un 

temps que peut être, involontairement, nous redoutons.  

L'heure de la prière, c'est l'heure où Dieu nous tend la main. Alors jouons le tout pour le tout et serrons-la ! Même s'il nous 

faut quelque peu relâcher, nos infimes sécurités !  
 

 

Abbé Paul Vacher 

Annonces paroissiales 

Samedi 19 février : 18h à Uzos, et Dimanche 20 février : 10h30 à Gelos, messe du 7ème dimanche du temps ordinaire, 
présidées par Monseigneur Pierre Molères, évêque émérite de notre diocèse. 

A la sortie de ces deux messes, il nous proposera (au prix de 20 €) son livre « Mémoire d’évêque en Pays Basque et en 
Béarn (1986-2008) » 

« Cheminer ensemble », tous invités ! 

Habitants de Gelos, Mazères, Uzos, Rontignon, Narcastet, soyez « invitants » ou « missionnaires ». Prenez une ou plusieurs 
feuilles correspondant à votre village près de la boîte « synode » du fond de l’église, et transmettez-la à vos voisins, amis, 
connaissances. 

Prochaine rencontre le samedi 5 mars à 16h au restaurant « Le Gaulois » pour les habitants de Rontignon. 


